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Donnerstag (jeudi) fait partie du cycle Licht (lumière), comportant 7 opéras 

sur les sept jours de la semaine. 

 

 
Stockhausen opère une synthèse entre art, religion et culture. Sa pensée tend 

vers l'universalisme. De fait, la thématique du cycle relève d'une conception 

visionnaire du monde, d'une intelligence du cosmos aux portées 

symboliques multiples : la lumière, la lumière de Dieu, le système solaire 

(les planètes, le zodiaque). 

Le cycle est pensé comme cosmogonique et se nourrit de syncrétisme. 

Partant de la constatation qu'il y a eu dans toutes les cultures des noms 

différents pour les mêmes divinités, Stockhausen s'est concentré sur trois 

figures archétypales. 

- un esprit féminin : Eve (Eva) 

- un esprit masculin : Michel (Michael) 

- un ange déchu : Lucifer 

 

Ensuite, dit le compositeur1 : 

                                                 

  

De plus, à chaque jour est associée une ou plusieurs figures, ainsi qu'une 

couleur : 

 

lundi/Lune/Eva / vert 

mardi/ Mars/confrontation de Michael et Lucifer / rouge 

mercredi/ Mercure/ collaboration entre les trois figures / jaune 

jeudi/ Jupiter/ Michael / bleu 

vendredi/Venus/ temptation d'Eva ourdie par Lucifer / orange 

samedi/Saturne/ Lucifer / bleu foncé-noir 

dimanche/Soleil/ union mystique de Michael et Eva / blanc 

 

D'un point de vue musical, Licht repose sur une superformule qui opère 

comme un code génétique ; chaque partie, de quelque grandeur que ce soit - 

une mesure de musique comme un acte ou un opéra- en est une émanation. 

Chacune des trois figures possède sa formule et les trois formules sont 

combinées en la superformule. 

 

 voir le chapitre Exemples musicaux. 

 

 
 

Le Jeudi de lumière, est le premier opéra du cycle à être composé, entre 1978 

et 1980. Sa création a eu lieu à la Scala de Milan en 1981. Jour consacré à 

Michael,  
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Donnerstag est conçu en trois actes précédés d'un salut et poursuivis d'un 

adieu. 

Acte I  : La jeunesse de Michael (à forte donnée autobiographique) 

Acte II : Le voyage de Michael autour du monde 

Acte III : Le retour de Michael sur Sirius 

 

Les trois figures emblématiques ne sont pas des personnages, mais sont 

présentées sur scène sous trois formes : un chanteur, un musicien, un 

danseur-mime. 

Michael : ténor / trompettiste / danseur - mime 

Eva : soprano / cor de basset / danseuse 

Lucifer : basse / trombone / danseur - mime 

Pour tout ce qui concerne les instruments de musique voir le document 

Instrumentarium. 

 

Stockhausen s'explique sur le choix de personnages tripartites : 

 

 

 

Très minutieusement, Stockhausen a noté sur sa partition tous les faits et 

gestes des trois entités, ce qui représente d'énormes contraintes pour les 

interprètes. 

De même, en tant que propre metteur en scène de son oeuvre, Stockhausen 

a consigné toutes les indications scénographiques, portant sur les décors, 

costumes, éclairages. 

L'enjeu de la nouvelle production de l'Opéra Comique est donc, selon 

Benjamin Lazar (le metteur en scène) et Maxime Pascal (le chef d'orchestre) 
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dans leur note d'intention "d'emprunter, en compagnonnage étroit avec les 

interprètes, une route balisée par Stockhausen lui-même, route dont il faudra 

savoir s'écarter parfois pour mieux atteindre le but." 

 

 

 

Il n'y a pas, à proprement parler de livret préétabli : 

 

 

  

Le spectacle, chanté en allemand, sera surtitré en français et certaines 

didascalies seront projetées. 

 

Pour accompagner les solistes, un ensemble instrumental sonorisé de 

dimensions variables sera sur scène. 

 

15 instruments pour l'Acte I., 30 pour l'Acte II. et 120 musiciens et choristes 

pour l'Acte III. 

 

Deux couronnes d'enceintes entoureront le public. 

 

La régie son est d'autant plus importante que Donnertsag requiert également 

des bandes enregistrées de choeurs et de sons électroniques. L'univers 

sonore rêvé par Stockhausen, techniquement quasi irréalisable en 1980, va 

pouvoir bénéficier, pour la production de novembre, des avancées de la 

technologie numérique.  

 

Vous trouverez un guide d'écoute de l'opéra, par acte, qui tente également 

de rendre compte des éléments de dramaturgie. 

 

Le minutage a été effectué d'après l'enregistrement de 1983 par Deutsch 

Grammophon (le seul disponible actuellement). Voir le document 

Enregistrement, qui vous fournit les liens  sur Youtube. 
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Karlheinz Stockhausen naît en 1928 en Rhénanie2, région allemande 

du Rhin, dans une petite ville proche de Cologne (Köln). Son père est 

maître d'école ; sa mère, dans le contexte de la crise économique de 

1929, devient dépressive après sa troisième grossesse et sera internée 

dans un asile psychiatrique en 1932. 

 

Son père enrolé dès 1939 dans l'armée, l'enfant est mis en pensionnat 

où il reçoit des cours de musique. En 1942, il entre dans une école de 

formation des maîtres (plus tard, il se rappellera de l'uniforme avec 

insigne nazi) et poursuit ses études musicales. Il y apprend le décès de 

sa mère, en fait euthanasiée suivant les directives de la politique nazie 

vis à vis des handicapés mentaux. 

 

De ce point de vue, le 1er acte de Donnertsag aus Licht se révèle 

largement autobiographique. 

 

En 1943, à 15 ans, il est requis comme pompier, puis brancardier. Son 

père disparaît en 1945 sur le front de l'Est. Jusqu'en 1950, il vit de 

"petits boulots" dont le plus gratifiant est pianiste de cabaret. C'est 

donc peu dire que l'enfance de Stockhausen a été marquée par la 

guerre.  

 

Une chose est certaine, c'est qu'aucun compositeur de la génération de 

1920 - Pierre Boulez, Luciano Berio, Luigi Nono...- dont il est le 

                                                 

benjamin, n'aura connu pareil traumatisme dans sa jeunesse et ses 

années d'apprentissage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cologne après le bombardement du 24 avril 1945 3 

 

"Rarement une génération de compositeurs n'a eu entre les mains 

les atouts de la nôtre, née à un moment aussi favorable : les villes 

sont rasées, et on peut recommencer par le commencement, sans 

tenir compte des ruines et des démons restés debout d'une époque 

sans goût."  4 

 

Ce qui explique en partie sa trajectoire de compositeur, caractérisée 

par une intense activité, un déterminisme, une soif incessante de 

découvertes, la quête d'un monde meilleur. 

 

3 Photo. : U.S. Department of Defense. Department of the Army. Office of the Chief 

Signal Officer. 

https://commons.wikimedia.org/wiki/Deutschland
https://commons.wikimedia.org/wiki/D%C3%BCsseldorf
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Parallèlement à la Hochschule de musique de Cologne, il entre à 

l'Université et y mène des études de philologie allemande, philosophie 

et musicologie. 

 

La lecture du Jeu des perles de verre de Hermann Hesse écrit en 1943 

agit comme une révélation : 

 

"Je l'ai trouvé prophétique, car j'ai réalisé que l'appel le plus 

élevé de l'humanité peut seulement être de devenir un 

musicien dans le sens le plus profond : concevoir et former le 

 monde musicalement."5 

 

Eté 1951 : il se rend à Darmstadt, où se donnent des cours 

internationaux de musique nouvelle. 

 

Il sera question de la musique dodécaphonique et des musiques 

concrète et électronique, soit des deux principaux courants de création 

émergeants. (voir plus loin) 

 

Darmstadt devient le lieu de ralliement de tous les jeunes 

compositeurs européens : Karel Goeywaerts (belge), Bruno maderna 

et Luigi Nono (italiens), Hans Werner Henze, Berndt Alois 

Zimmermann (allemands). 

 

Voir document New Music at Darmstadt qui propose une chronologie 

des événements majeurs durant les cours d'été de 1949 à 1961, ainsi 

que quelques querelles théoriques. 

                                                 

 

A l'automne 1952 Stockhausen vient à Paris, échoue à l'entrée du 

Conservatoire, rencontre Pierre Boulez et se lance dans l'étude du 

son : 

 

- studio du Club d'essai de Paris : enregistrement et analyse du 

son concret/bruit sous la direction de Pierre Schaeffer. 

- studio de la radio de Cologne : analyse et production de sons 

électroniques  

- studio expérimental des PTT de Paris : analyse des sonorités 

des instruments du Musée de      l'homme 

 

A la rentrée 1954, il s'inscrit à l'Université de Bonn en théorie de 

l'information, acoustique et phonétique, enseignement tout nouveau 

dispensé par Werner Meyer-Eppler.  

 

De cette période de découvreur, Luigi Nono dira :   

 

"J'étais fasciné par la radicalité scientifico-rationnelle qui 

harcelait Stockhausen, qui le conduisait à des 

expérimentations continuelles."6 

 

Entre 1954-58, il se livre à des réflexions théoriques sur le temps 

musical, Zeitmasse (mouvements métronomiques), le sérialisme 

intégral et à l'opposé le hasard, l'aléatoire, Klavierstücke XI. 

 

Voir...Wie die Zeit vergeht...(Comment passe le temps)7 

 

Oeuvre emblématique :  
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1956 Gesang der Jünglinge (Le chant des adolescents) en lien avec 

la religion 

 

Il s'agit de la première jonction entre son concret et son électronique, 

via un continuum entre l'onde sinusoïdale et la voix humaine ainsi que 

de la première spatialisation du son. 

 

1957 : accueille Gyorgÿ Ligeti (émigré hongrois) à Cologne ; 

rencontre Mauricio Kagel (argentin) et Henry Pousseur (belge). 

 

 

 

Cette décade débute par la reconnaissance internationale. 

 

Zyklus : pièce de concours (Darmstadt) pour percussions, qui emploie 

des percussions de tout pays. 

 

A partir de 1959, il donne des cours de composition à Darmstadt est a 

pour élèves Silvano Bussotti (italien) gilbert Amy (français). 

 

1963-68 : classe de composition au conservatoire de Bâle 

 

1963 : prend la direction du studio de Cologne et assure les cours de 

nouvelle musique. La jeune génération s'y forme : Michel Decoust, 

Jean-Claude Eloy, Jean-Yves Bosseur, Gerard Masson, Helmut 

Lachenmann, Peter Eötvös, Hanz Zenker, Robin Maconie, Emmanuel 

Nunes... 

 

Voir le témoignage de Jean-Claude Eloy sur cet enseignement. 

                                                 

Eté 1964, premier concert, avec Mixtur, pour instrument et musique 

électronique en temps réel,  naissance du "Live electronic". 

 

En 1965, Stockhausen fait construire une maison d'après ses propres 

plans à Kürtag (près de Cologne) qui deviendra son havre jusqu'à la 

fin de sa vie. Le lieu est devenu une fondation consacrée à sa musique. 

 

Début 1966, il effectue un premier long séjour au Japon qui le 

conduira à réévaluer le comportement de l'homme face au monde. 

Entre l'extrême rapidité et les longues méditations, le comportement 

européen représente une région médiane. 

 

Il y découvre également, le théâtre kabuki et nô, les ensembles de 

musique instrumentale gagaku. 

 

"Il est frappé par le caractère stylisé de ces cérémonies dans 

lesquelles chaque geste est  minutieusement pesé, chargé de 

signification et qui portent à son comble la notion d'art, de 

 musique."8 

 

De novembre 1966 à avril 1967, il vit à San-Francisco, en plein 

mouvement hippie. C'est l'âge d'or de la Rock Music et certains 

membres du groupe mythique des Flower Children Grateful Dead 

assistent certaines de ses conférences. 

 

Il cherche une nouvelle formulation pour les concerts traditionnels, 

voulant créer le sentiment d'assister à un moment unique, pour une 

œuvre unique. 
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Début 1968 il effectue une tournée au Mexique :"Un temple dans 

toutes ses dimensions reflète le secret profond d'une harmonie qui est 

mathématiquement son."9 

 

Du 06 au 13 mai, il rédige 15 textes poétiques, qui suggèrent aux 

musiciens- interprètes un état d'esprit particulier pour jouer, démarche 

qui sera appelée Musique intuitive. 

 

Ces textes prendront le titre d’Aus den sieben Tagen (venu des sept 

jours). 

 

Voir le document venu des sept jours, qui rend compte de la façon 

dont Stockhausen faisait travailler ses interprètes, et de fait, la 

démarche des musiciens de l'ensemble Le Balcon pour monter 

Donnerstag aus Licht à l'Opéra Comique. 

 

"J'ai pris conscience que toute ma musique avait contenu, 

mais par des moments très brefs, ces sortes d'illuminations [...] 

sans interruption, nuit et jour, en mai 1968 [...] j'ai compris 

 que l'intuition n'était pas quelque chose qui arrivait comme un 

accident de voiture, mais  quelque chose à quoi on peut 

faire appel et dont on peut développer la technique."10 

 

Alors que Hymnen, "gigantesque rêve sonore de près de deux heures, 

œuvre vocale, instrumentale et électronique [...] ouvrage fabuleux " 

selon Claude Rostant, a été le sommet du festival de Royan, 

Stockhausen a été hué à Amsterdam, qui plus est par un public jeune.  

                                                 

De même le compositeur rencontre des problèmes avec les orchestres, 

qui se plient mal à de nouvelles formes de concert. 

 

Pour autant, le démon de l'expérimentation ne quitte pas Stockhausen. 

Pour l'Exposition universelle d'Osaka, il mène un projet de spectacle 

"musique, lumière, espace" conjointement avec un plasticien et un 

architecte, projet qui n'aboutira pas. 

 

En novembre 1970, Stockhausen part avec François Bayle pour la 

grotte de Jeita (près de Beyrouth) pour y effectuer des 

enregistrements. L'acoustique y est exceptionnelle, les sons se 

prolongeant par une réverbération naturelle très longue. 

 

Avec Mantra, en 1970, s'opère une révolution dans la pensée 

compositionnelle de Stockhausen : 

 

"Tout est venu très vite : j'ai eu l'idée de n'utiliser qu'une seule 

formule musicale et de la développer à une grande échelle, 

c'est-à-dire sur cinquantes ou soixantes minutes."11 

 

Pour deux pianos et rigmodulator (mise du son en boucle), le "mantra" 

réside en une formule de 13 notes qui va engendrer les 13 cycles de 

l'œuvre.  

 

Pour Stockhausen, mantra, poésie, musique et la sainte parole sont 

compris comme le produit de vibrations provenant du domaine du 

"surmental".12 
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Tout sera noté sur la partition. C'est la fin des expériences de musique 

intuitive, toute la production à venir sera régie par l'idée de formule.  

 

Paradoxalement, alors que personnellement il développe une pensée 

mystique, évoque la prise de conscience d'une force "supramentale", 

les années 70 représentent le sommet de la célébrité et la prospérité 

du compositeur : ses vinyles ne côtoient-ils pas ceux des Beatles et 

de Frank Zappa dans les bacs des disquaires ? 

 

1975 : Stockhausen fonde sa propre maison d'édition qu'il domicilie à 

Kürten. 

 

1977-78 : sous l'égide du ministère de la culture s'ouvre à Aix-en-

Provence le Centre Sirius, lieu de vie pour Stockhausen et ses 

interprètes. Par la suite, ce travail sera dispensé à Kürten. 

 

On ne peut s'empêcher de penser à Wagner et Bayreuth, ou encore 

Boulez et l'IRCAM... 

 

1979 : Jahreslauf, spectacle de gagaku créé à l'Opéra Comique 

 

Les œuvres de cette période - Tierkreis (le zodiaque), Sirius (les 

quatre saisons), Jahreslauf (le cours de l'année)- convergent, telle une 

spirale, vers Licht (7 opéras sur les sept jours de la semaine), projet 

qui englobera toute la production de Stockhausen jusqu'à sa mort en 

2007. 

 

 

 

 

                                                 

 

 

A partir des années 1980, Stockhausen s'isole, estimant que "la 

situation du compositeur dans la société contemporaine (...) ne se 

définit pas par rapport à une demande de la société."13 

 

1986 : Prix Siemens pour l'ensemble de son œuvre 

 

1988 : Euphonia sur France-Culture lui consacre une semaine 

d'émissions pour ses 60 ans 

 

1991 : Créé définitivement ses propres réseaux de distribution, 

édition, studio... 

 

2004 : après avoir achevé Licht, Stockhausen débute un autre grand 

cycle Klang : die 24 Stunden des Tages  (Les vingt-quatre heures du 

jour) dont la composition s'arrêtera après la 21ème heure. 
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Stockhausen, entretien avec Rudolf Werner14  

le 19 décembre 1980 
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Stockhausen répetant « Der Jaureslhauf »  

à l’Opéra Comique, 1979 
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Durée 12-15 minutes. 

 

Salutations de Michel, à jouer une demi-heure avant la représentation, 

au balcon, podium à l'entrée du théâtre ou au foyer.  

8 cuivres (2,3,2,1), clavier et 3 percussions 

 

I. cuivres sur la formule de Michel (4mn) 

 

Entrecoupé de silence ; sourdine, souffle, accords jeu sur la 

dynamique séquences (notes répétées avec variations de tempo), un 

meneur la trompette de Michel. Sorte de choral. 

 

II. avec percussions = Gong Gede liturgique du temple Batur 

de Bali 

 

Sonorités longues (résonnaces des gongs + coup de tam-tam, + 

cloches volubiles) ostinato sur 2 notes, ralentissement, vers le 

statisme. gamme trombone (8'55) 

 

III. + piano ; plus homorythmique,  

 

Trompette volubile (traits à la Miles Davis), fin abrupte (11'35) 

 

Accueil solennel, relève d'un rituel, annonce le sérieux et la 

spiritualité de ce qui va suivre. 

 

Parallèle avec Wagner, qui à Bayreuth, faisait annoncer le début et fin 

d'entracte. 

 

 

 

 

Scène I : L'enfance : 32mn 

Scène II : Mondeva : 12mn 

Scène III : L'examen : 20mn 

 

Scène I. L'Enfance 

 

(11'45-41'02) 

 

Michael, sa mère, son père  

 

Outre les voix et les instruments, deux bandes-sons apportent à la 

scène une profondeur de champ acoustique ainsi qu'une atmosphère 

irréelle, spirituelle. Il s'agit d'une part d'un accord tenu aux cuivres, 

d'autre part d'un choeur a cappella multi-pistes chantant des extraits 

de textes religieux (que l'on ne peut comprendre), appelé "choeurs 

invisbles". L'effet voulu est celui d'aura sonore. 

 

Les trois personnages chantent simultanément, leurs lignes vocales se 

superposent et forment un contrepoint à trois voix. Le père se 

distingue par une déclamation proche du parlé-chanté - qui correspond 

à l'énonciation articulée du pédagogue- tandis que la mère et le fils ont 

des lignes mélodiques davantage lyriques - relation affective et 

fusionnelle-. 
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I.1 (15'05) 

 

Mère et fils à gauche, père à droite. 

 

Le père, dans un débit très rapide, enflammé, fait une leçon à des 

élèves imaginaires sur  l'histoire romaine. 

 

La mère apprend à parler à Michael, à énoncer le nom des jours de la 

semaine en liaison avec ceux des planètes et des dieux. 

 

 
 

I.2 (18'02) : la mère sort, Michel court vers son père qui veut lui 

apprendre un chant. "Zu schwer!" (trop difficile), Michel sort en 

courant. 

 

I.3 (18'27) : la voix de basse et le trombone, en notes détachées, se 

contrepointent. Présence sporadique des choeurs invisibles. Face à un 

miroir, en tenue de soldat, le père évoque l'armée. 

 

II.1 (19'17) : retour de la mère tenant Michel par la main. Tandis 

qu'elle amorce l'épellation du mot Lucifer, le père fait un sketch au 

public, à propos de la chasse, d'un plat de lièvre...ou de chat ? 

 

II.2 (19'45) : le père décide d'apprendre une prière à son fils. La mère 

et le cor de basset s'amusent et finissent par attirer l'attention du 

garçon. 

 

II.3 (19'55) : scène de chasse entre le père (trombone) et le fils 

(trompette), interrompue par la mère : "Luzifer!" 

 

III (20'51) : Episode joyeux. La mère (frappant dans ses mains) et son 

double danseuse, avec des claquettes, accompagnées par une bande 

magnétique, mènent une danse. Le chant, en anglais, évoque le gospel.  
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IV.1 (22'30) : le père et le fils reviennent en parlant chasse. Michel est 

attiré par la danseuse. Le père (doublé par le trombone) mime les 

coups de fusil : "pam-pam-pam...". Ce duo bouffe  se superpose au 

chant dansé de la mère et Michel tient une partie indépendante. Cette 

polyphonie aboutit à un passage homorythmique, qui prend fin sur le 

rire hystérique de la mère et le baiser que donne la danseuse à Michel. 

Toutes deux disparaissent. 

 

IV.2 (23'31) : les deux hommes se préparent pour la chasse. Le départ 

se fait sur fond de bande sonore, tandis que la lumière baisse et que la 

lune apparait. 

 

IV.3 (24'33) : dans la nuit, quasi hors scène : "Apporte!", "Vater", 

choeurs invisibles. Sonorisation intensive. Retour sur le devant de 

scène. Récitatif, couvert par le choeur. 

 

La trompette rejoint Michel, apeuré par la nuit. Ils sortent.  

 

fonds sonore (2') 

 

La maison des parents, ouverte comme une maison de poupée. La 

mère allongée sur le lit, le père assis sur un tabouret, à distance. 

 

V1 (28'43) : dialogue quasi parlando entre la mère (Eve) et le père 

(Luzimann). On apprend qu'il y a une petite soeur (Kathrina), ainsi qu' 

un nouveau bébé dans la famille (Hermann). Mais aussi qu'il n'y a plus 

d'argent ... 

 

La voix de femme jodelise, imitant les pleurs, le père annonne. Les 

choeurs invisibles renforce l'ambiance de désolation de ce duo à voix 

nues. 

 

V2 (30'30) : le cor de basset et le trombone, bouchés, viennent 

partiellement doubler les voix dont on perçoit essentiellement le 

souffle, les bruits de bouche, l'accablement. 

 

VI.1 (31'21) Irruption de Michel, affolé répétant "Mutti", la mère 

délirant et appelant la mort, le père la soutenant et l'aidant à descendre 

des escaliers. 

 

VI.2 (32'33) : Choeurs invisibles des voisins ; la mère veut remonter 

au ciel, le père craint de devenir fou et le fils tétanisé crie sa peur : 

"Ich hab Angst". 

 

VI.3 (33'09) silence de mort. Solo du père (ligne vocale écartelée entre 

les registres, débit lent, syllabique). Tuilage de la bande magnétique. 

 

VI.4 (34'30) : final : Père (trombone, mère (cor de basset), Michel 

(trompette) et choeur invisible. Les adieux. 
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VII.1 (35'29) : apparition de l'hôpital psychiatrique ; le père et le fils 

y accompagnent la mère. Trio 

 

VII.2-7 (37'21) : duo, voix nues entre le père et la mère. Entrée du 

choeur invisible. La scène s'achève sur l'appel déchirant de la mère de 

"Michael". Le choeur, tel un choryphé antique, conclut la scène qui 

s'achève sur l'accord initial. 

 

Fin à 41'02 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Scène II : Mondeva 

(42'03-52')  

 

Plusieurs actions se déroulent simultanément. 

 

L'action principale, étrange scène d'amour, tient en la découverte de 

Mondeva par Michel. Sa curiosité le pousse à examiner son corps 

étrange (dénombre doigts et orteils) et surtout à essayer -dans un 

parler-chanter tout à fait intelligible- de communiquer avec elle. Le 

cor de basset - par lequel s'exprime Mondeva -, part de bruits de clés 

initiaux puis progressivement, encouragé par Michel, parvient à jouer 

maladroitement quelques notes, trop vite ou trop lentement : il s'agit 

de la formule d'Eve, puis celle de Michel.  

 

Mondeva retourne dans la forêt ; Michel hésite puis renonce à la 

suivre. 

 

De part et d'autre, deux actions secondaires : 

 

La mère immobile, fredonne une note, puis des voyelles : apparait un 

docteur suivi de deux brancardiers. Le docteur euthanasie la mère et 

les brancardiers l'enlèvent, laissant à sa place un immense portrait. 

 

La voix de basse, son double danseur et le trombone recréent de 

manière répétitive (13 fois) la mort du père (injonctions militaires, 

coups de feu, chutes du corps). Un choeur d'homme le remplace, 

amorçant la fin de la scène en comptant (toutes 15 secondes) jusqu'à 

treize. 

 

Choeurs invisibles (sans les parties de ténor), bande instrumentale et 

orgue électronique (de la mort de la mère jusqu'à la fin, sur un accord 

tenu) participent au déroulement de la scène. 
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Scène III : Examen 

(53'30- 1h13'42)  

 

Michel se présente au concours d'entrée à la Hochschule de 

Musique. 

 

Son examen se déroule en trois épreuves, accompagnées par un 

pianiste : 

 

1. Michel chanteur revit sa jeunesse sous le point de vue de sa mère 

2. Michel trompettiste adopte celui du père 

3. Michel, sous ses trois représentations (chanteur, trompette, 

danseuse) donne sa propre version. 

 

La disposition scénique est la suivante : 

 

Les indications scalaires 

(intensités à gauche et hauteurs 

(gamme chromatique) à droite 

révèlent la forte empreinte 

laissée par le sérialisme intégral 

des années cinquante sur la 

pensée compositionnelle de 

Stockhausen. 

 

 

La zone quadrillée représente l'espace de danse. Sur la gauche, un 

paravent, devant lequel on retrouve le tabouret de la mère (scène I). 

 

Au centre un grand piano à queue (Flügel) muni de capteurs. 

 

A droite, grande table pour le jury, munie de 4 microphones. 

Le jury, est composé - en remontant la scène - de la danseuse, la 

soprano, le danseur-mime et le chanteur basse. Loin d'être passif, il 

anime, tel un contrepoint, le déroulement de l'examen, en commentant 

la prestation de Michel : par le chant, le parlé, des bruits de bouche 

(respiration, souffle, claquement de langue...), ainsi que des gestes 

(danseurs-mimes) reprenant ceux initiés dans Inori, oeuvre antérieure 

(1973/74) de Stockhausen. 

 

 
 

La danseuse possède sa propre partition, incluse dans le conducteur. 

 

Sa main droite (en rouge) est liée au chanteur ; la gauche (en jaune) 

au trompettiste et ses pieds (en bleu) au piano. 
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On ne sait si le trompettiste et le chanteur, de part et d'autre du 

paravent, suivent les directives de la danseuse, ou l'inverse. Cette 

synchronie donne un caractère d'évidence à ce que l'on voit et ce que 

l'on entend. C'est un sommet de Théâtre musical. 

 

Une bande instrumentale anime en permanence le fond sonore. 

 

Le texte chanté par Michel reprend en condensé les paroles de la 1ère 

scène. 

 

 

 

 

 

1. Examen 

(53'30- 1h.01'01) 

 

Michel, en guise de prologue, s'adresse à sa mère : 

 

Mère, mon Eva, 

Tu m'as appris à pleurer, rire, chanter ce que les enfants 

humains ressentent. 

 

Le piano l'accompagne avec beaucoup de présence : sa main droite est 

un contrechant à la ligne vocale (voir exemple musical n°1), tandis 

que sa main gauche assure la pulsation.  

 

L'entrée du cor de basset (55'19) vient enrichir la texture sonore. C'est 

Mondeva tel un ange gardien qui vient soutenir Michel dans cette 

"épreuve". 

 

L'épilogue, adressé au jury, est particulièrement tendu pour la voix de 

ténor, maintenue sur ses notes les plus aigües. 

 

Ce fut mon enfance sur cette terre, vécue au travers de l'âme 

de ma mère. 

... témoin de mon amour pour tous les enfants de l'homme 

donnés par le Fils de Lumière comme musique. 

 

2. Examen 

(1h.01'02-1h.03'54) 

 

Le ténor est remplacé par la trompette, encouragée par le cor de basset 

(invisible pour le jury et Michel lui-même). 
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Le piano devient indépendant, volubile, n'hésitant pas à jouer sur la 

table d'harmonie en faisant des glissandos sur les cordes (1h02'38).  

 

La trompette, virtuose, violente, comme exaspérée, démultiplie ses 

sonorités en jouant de ses 5 sourdines.  

 

Le jury déploie un éventail de technique vocale - non lyrique- 

impressionnant. 

 

Relativement bref, cet épisode débouche sur un final. 

 

3. Examen 

(1h.03'55- 1h.13'42) 

 

Aux jurys, trompette, piano, cor de basset et bande instrumentale, 

s'ajoutent le ténor, la danseuse et les chœurs invisibles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Couverture de la partition 
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Ce deuxième acte se déroule d'un seul tenant, sans chant. Par sa 

conception musicale, il se rapproche d'un concerto pour trompette et 

orchestre. D'une certaine façon, la musique se contextualise suivant 

les traditions musicales des pays visités : Bali, la musique de temple 

japonais, le jazz américain, l'avant-garde allemande d'après-guerre, 

etc. 

 

Trente instrumentistes sont sur scène, tous sonorisés. De nombreux 

haut-parleurs sont disposés sur scène et dans la salle, selon un 

arrangement spécifié par le compositeur.  

 

Les sept stations du voyage autour de la terre représentent les thèmes 

clés des sept opéras composant Licht. 

 

Durant ce voyage une paire de clowns mi-pingoins, mi-hirondelles, 

jouant de la clarinette, se déplace parmi l'ensemble instrumental et se 

livre à des facéties avec les autres musiciens. 

 

1°/  Eintritt, Formel ind Abfahrt (Entrée, formule et 

départ) 

 

Après une brève escarmouche entre la trompette et le trombone - qui 

préfigure la lutte entre Michel et Luzifer à venir - la formule de Michel 

est ennoncée à la trompette. 

 

 

 

Le signal du départ est donné aux cors, tam-tam et tuba, par 3 fois. 

 
(06'04) 

 

2°/ Le premier arrêt, qui est aussi le point de départ est 

Cologne. 

 

Le noyau de la formule de Michel (trompette) se conjugue avec le 

thème de la vie, l'amour et la femme, soit Eva (flûtes alto et violons 

alto). Trois accords tenus dans l'aigu par les violons et la harpe 

donnent une couleur caractéristique à l'ensemble. 

(08'31) 

 

3°/ New-York représente le conflit et la guerre (entre 

Michel et Lucifer). 

 

L'arrivée est donnée par un signal des cors (formule de Michel) et le 

tuba (formule de Lucifer). Dialogue conflictuel entre les trompettes et 

les trombones (Lucifer), ponctué par les tam-tam et cymbales. 

 

Intervention du couple de clowns. Les clarinettes exploitent en 

diagonale des motifs issus des trois formules, en parfaite 

synchronisation. 

(10'49') 
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4°/ Le Japon symbolise l'harmonie et le compromis. 

 

Les trois formules sont exposées ainsi : Michel aux bassons et 

clarinette basse, Eva aux alti, Licfer à la trompette solo , colorée par 

le hautbois et le cor anglais. 

 

Harmonium, harpe, bongo, clochettes de geisha, keisu et tam-tams 

déterminent la couleur du paysage japonais. 

(14'05) 

 

5°/ Bali signale l'apprentissage, le savoir, la 

connaissance. 

 

La trompette solo, les trompettes et cors jouent ensemble un 

développement ornemental très sophistiqué de la formule de Michel 

(sur si b). 

 

Sketch des clowns 

(17'45) 

 

6°/ En Inde se trouvent la tentation et le déclin. 

 

La trompette joue timidement la formule de Michel, l'entrecoupant de 

glissando, tandis violoncelles et contrebasse s'emparent de celle de 

Lucifer, et violon solo, flûtes alto, alti, clarinette basse, synchronisées 

celle d'Eva. 

 

Une teinte de base est donnée par les glissandos de la harpe, en 

cascade, mixés avec les sifflements, chuchotements, autres bruits 

colorés émis par les trompettes, cors et hautbois. 

(20'02) 

 

7°/ L'Afrique centrale est le lieu de rencontre avec la 

mort.  

 

Le tuba sur un staccato agressif déroule la formule de Lucifer. Il est 

relayé par les trombones, bassons, violoncelles et contrebasse. 

L'atmosphère africaine est rendue par des roulements de tam-tam,  

toms, cliquetis de chaînes. C'est, de fait, un véritable "déchaînement" 

sonore, point climax de l'acte. 

 

Au moment du départ une voix céleste se fait entendre ; c'est un appel 

venu du lointain, joué par le cor de basset (Eva). Michel crie "zurück!" 

(en arrière!). 

(22'55) 

 

8°/ Jérusalem. On entend une célébration de louanges 

à Dieu. 

 

La trompette alterne des segments de la formule de Michel avec le 

motif caractéristique d'Eva (glissando et appoggiature). La ville sainte 

s'avère être la fin du voyage lorsque sonne l'appel céleste du cor de 

basset .Michel, reconnaissant la formule d'Eva, s'écrie stop! 

(25'30) 

 

9°/ "halt!", ordre repris par la trompette.  

 

La voix appelle encore une fois puis reste silencieuse. La connexion 

est coupée, Michel effondré. Un dialogue amical entre Michel et la 

contrebasse s'engage. 

(32'30) 
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10°/ Mission.  

 

Imprévisiblement, la voix retentit, précédant la venue de Mondeva, 

incarnée en fille des étoiles. Eva et Michel jouent de la musique : Eva 

séduit Michel en lui apprenant sa formule. Ils dansent ensemble (avec 

une chorégraphie teintée d'exotisme et de maniérisme). L'espace 

sonore est envahi par les timbres de la trompette et du cor de basset, 

échangeant leurs formules, segment par segment, amoureusement. 

(39'05) 

 

11°/ Verspottung (dérision) 

 

Comme ils quittent la scène, l'orchestre se tait (excepté l'orgue 

électrique et l'harmonium). Les clowns prennent leur place et les 

caricaturent sans ménagement. 

(40'50) 

 

12°/ Kreuzigung (crucifiction) 

 

Ce qui déclenche la colère des trombones (émanation de Lucifer), 

bientôt suivis par 2 cors sur de longues notes pédales. La musique 

devient frénétique et les cuivres abattent  le couple de clowns avec 7 

accords cinglants. Le cri final des clarinettes est repris par Michel et 

Eva, sous forme de lamentation. (43'06)  

 

 

13°/ Himmelfahrt (Ascension) 

 

Dans l'orchestre un doux ruissellement de sons très brefs et 

scintillants, à la fois ascendants et descendants illustre la voûte des 

étoiles. 

 

Michel et Eva apparaissent portés par les airs vers le ciel. Les sons de 

la trompette et du cor de basset tournent en une spirale qui s'achève 

sur un unique long trille. 

(46'50) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
L’ensemble Le Balcon jouant un extrait de l’acte II à l’Opéra Comique.  
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1h.18' 

 

Sur scène : 

 

Michael, Eve et Lucifer sous leur trois apparences : chanteurs, 

instrumentistes et danseurs-mime. 

 

2 jeunes saxophonistes soprano 

1 artiste visuel, avec 3 compositions de lumières 

1 vieille femme (bâton de marche sonore) 

1 messager (ténor issu du choeur) 

choeur mixte réparti en 5 groupes (de 2 ou 3 chanteurs par pupître), 

délégations des pays de l'univers de Michael 

 

Accessoires 

Les cadeaux d'Eva : 

- 3 plantes stylisant les premiers segments de la formule de Michael 

 
- Toiles circulaires, rotatives pour les trois compositions lumineuses 

ou projection de deux films (3'13, 6'35 ) de Mart bauermeister 

(peintre) 

- 1 globe de 130 cm de diamètre dans lequel peut se tenir un danseur 

(Lucifer) 

1 lance 

1 plan incliné pour la danseuse (Eva) 

 

Marériel audio 

10 tours de  2 Haut-Parleurs 

23 microphones : 1 par groupe choral, 8 pour l'orchestre plus 4 pour 

les cordes, 4 pour les chanteurs et instrumentistes solistes, 2 pour les 

saxophones 

 

Hors scène : 

Choeurs invisibles retransmis autour du public (bande enregistrée de 

8 pistes de l'acte I, avec une autre restitution) 

Table de mixage : 32 ilputs et 10 outputs 

Orgue Hammond ; clavier électronique 

Orchestre dans la fosse  

Bois : (3 flûtes/flûtes alto, 2 hautbois, 3 clarinettes, 2 bassons, 2 

contrebassons) 

Cuivres : (2 cors, 3 trompettes, 4 trombones, 2 tubas) 

Cordes : (3 violons individuels / 8-12 violons, 6-8 altos, 2 violoncelles 

individuels/ 4-6 violoncelles, 2 contrebasses individuelles/ 4-6 

contrebasses) 

Percussions : 4 percussionnistes  

(Vibraphone, glockenspiel, 4 rins ou crotales, petites cymbales, 

cymbales antiques, cloches tubulaires, gongs thaï , 2 timbales, 3 tams-

tams) 

 

 

 

(50') 

 

Michael retourne dans sa résidence céleste, sur Sirius, attendu par 

Eva, qui a préparé un festival en son honneur.  
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Eva et les cinq groupes de choeur l'accueillent par un hymne : 

 

Michael, sois le bienvenu, Fils de l'Amour.  

Michael, Fils de Dieu, gardien de l'esprit de l'humanité, LICHT, 

Hermès-Christos, Thor-Donar.  

Sirius a composé cet hymne pour toi. Ne l'aimes-tu pas? 

Sainte est ton oeuvre, Michael, Musi-chel! 

Tandis que simultanément les choeurs invisibles énoncent le Jour du 

jugement, d'après l'Ascension de Moïse, texte incompréhensible, mais 

grande présence sonore. 

(5'47) 

Méditation  

Tous s'agenouillent et méditent immobiles 

 

LES TROIS DONS 

 

1° les arbres 

 

Eva présente son premier don à Michael, qui danse parmi les arbres. 

Les choeurs invisibles accompagnent de claquements de langue. 

(7'14) 

 

Michael (ténor, trompette et danseur) se livre à un étrange contrepoint 

de sons, gestes et paroles autour des arbres. 

 

 

2°/ les compositions lumineuses 

(13'09) 

 

Sur un tutti, pianissimo de notes tenues, vibrantes, quasi statique,  Eva 

(sous ses trois formes) présente les trois compositions de lumières. Le 

nom de la créatrice, Mary Bauermeister, intelligiblement chanté 

(16'31), précède le chaos émergeant des couleurs. Glissandos à tous 

les pupîtres. 

 

L'apparition des 3 soleils issus du chaos donne lieu à une plage sonore 

d'une densité extrême, proche de la saturation. 

 

(19'07-20"39) : un duo de clarinettes, mis en boucle, annonce l'arrivée 

de Mondeva. 

 

La troisième composition LUNES se déroule en plusieurs moments. 

(21'40) : sur une mélodie de 3 notes, chacun des choristes chante le 

mot lunes dans toutes les langues possibles.  
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Dans un second temps Eva compare la lune à un miroir, à de la glace : 

ce sera sur un contre-ut # la note la plus haute de son chant. (23'52).  

 

Puis apparait un firmament d'étoiles (24'04). Pendant 3 minutes Eva, 

Michael, Les voix  de chœur et les voix d'hommes des chœurs 

invisibles énumèrent étoiles et constellations ou comptent les signes 

du zodiaque. C'est un kaléidoscope de mots "magiques" murmurés, 

entretenu par un fonds sonore extatique.   

 

L'apparition (du fond de salle) d'une vieille femme, avançant 

lentement jusqu'à l'avant-scène signalera la fin des compositions de 

lumières (28'10). Une pause générale de deux minutes ne fait entendre 

que l'orgue Hammond. La vieille femme s'écrie : 

 

Retournez chez vous! 

 

Le flux musical reprend brutalement (30'01) lorsque les 5 choeurs 

scandent syllabe après syllabe "Es gibt kein Zuhause auch Engel sind 

ewig unterwegs", soutenus en doublure par l'orchestre. Répété en 

amplifié par les percussions (32'05), c'est certainement un des 

passages les plus puissants de cet Acte III. 

 

3°/ Le globe 

 

Eva danseuse présente son dernier don à Michel. La soprano a une 

ligne mélodique très disjointe qui reprend, par prémonition le motif 

de Lucifer. (Voir document "la superformule). 

 

Sur un coup de cloche, sort du globe un diablotin (35'02) ; il s'agit du 

danseur -mime de Michael. Les 5 chœurs, tels le chœur antique, 

réagissent, manifestant la peur (exclamations, propos hachés, 

glissandos), accompagnés par les cordes en tremolos (35'30).  

Ce sont là des topiques opératiques de l'effroi, que l'on retrouve dans 

les ensembles dits "de stupeur" ; voir la scène finale de Don Giovanni 

(la peur de Leporello) ou la scène de La gorge aux loups dans le 

Freischütz de Weber. 

 

La danse  

 

Entre le tromboniste, habillé en torero et chaussé de claquettes 

(36'04). 

 

Il se livre à l'exercice périlleux de jouer tout en exécutant des pas de 

danse.  

 

 

 
 

Cette séquence comique tourne au drame lorsque le diablotin se 

transforme en dragon et que s'engage la fameuse lutte (37'12). 

 

MICHEL TERRASSANT LE DRAGON 

 

Un combat violent s'engage entre le trombone et la trompette (il 

rappelle celui de la 6ème Station de l'acte II) : notes extrêmes, 

explosives, glissandos et tremolos s'achevant  sur des fortissimos 

exaspérés. La musique est "doublée" par les danseurs-mimes 

parfaitement synchronisés avec leur instrumentiste respectif. 
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A chaque note perçante de la trompette, Michael-danseur se rue en 

avant avec une lance imaginaire (38'01).  Le combat est bien entendu 

commenté par les 5 chœurs et les chœurs invisibles, tandis que les 

trois Eve tentent chacune avec ses moyens de pacifier Michael et 

Luzifer. 

 

Le dragon est vaincu (38'27). 

 

LES ANGES 

 

Un duo de jeunes saxophonistes (soprano), ressemblant à des anges 

apparait de part et d'autre de la scène. Il entame (39'10) un duo léger, 

harmonieux (beaucoup de rapports de 3ce), mélodieux, dont 

l'euphonie s'oppose radicalement à la cacophonie précédente. 

L'écriture est à deux voix complémentaires (polyphonie). 

 

L'accompagnement discret des percussions (rins, cymbales antiques) 

participe à l'atmosphère apaisée et spirituelle du moment. L'effet de 

temps suspendu, de Momentform est très nettement perceptible. Ces 

trois minutes sont nourries par un lent glissando généralisé à 

l'orchestre, jusqu'à l'apparition du messager réclamant Michael. 

(42'25). 

 

DUO FINAL 

 

Disparition progressive des anges, des chœurs, libérant la scène pour  

duel verbal final qui se déroule entre Michael et Luzifer, qui finit par 

s'avouer vaincu "Du bist ein Narr"  

(49'16). 

 

 

 

 

28' 

 

Sur scène : ténor, trompette, danseur, orgue Hammond. 

 

Pour conclure l'acte III, Michael (sous ses trois apparences) est seul 

sur scène et s'adresse au public. 

 

Son propos, ou plutôt son acte de foi,  est parlé-chanté (sur une seule 

note -recto-tono-) ou murmuré par le ténor, d'où l'importance de 

l'amplification sonore. 

 

Michael revit -sous forme de vision- sept moments clés de sa vie et 

sept mots de son texte, qui composent un anagramme de son nom, 

sont tour à tour projetés. 

 

Les moments-clés donnent lieu à des jeux d'ombres accompagnés de 

la bande son originale. 

 

J'ai expérimenté les Mélodies de L'ENFANCE avec mère et père 

L'Intensité de l'amour à travers MONDEVA 

Le Chromatisme de l'âme durant l'EXAMEN 

L'Harmonie des langages sur le VOYAGE AUTOUR DE LA TERRE 

L'Audio-grammaire des émotions dans la CRUCIFICTION 

L'Extase de la polyphonie durant l'ASCENSION 

La Lumière de la résurrection à mon RETOUR 
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1ère vision 

(07'10) 

 

mot clé : Melodien 

Musique du début de l'Enfance 

ombres de la mère du père et de Michael 

 

2ème vision 

(08'02) 

 

mot clé : Intensität 

Fragment de Mondeva 

ombres de Mondeva et Michael 

   

3ème vision 

(08'43) 

 

Chromatik 

Fragment d'Examen (avec le jury, le piano...) 

Michael-danseur 

 

4ème vision 

(09'55) 

 

Harmonik 

Brefs fragments musicaux des 7 stations du Voyage autour de la terre 

 

 

 

 

 

 

5ème vision 

(11'24) 

 

Audigrammar 

Les ombres de 2 clarinettistes et 2 trombonistes apparaîssent. 

On entend 35 secondes de Crucifiction 

 

6ème vision 

(12'25) 

 

Extase 

28 secondes à partir du trille final de l'Ascension 

Michael et Eva 

 

7ème vision 

(13'00) 

 

Licht 

Extrait de la musique de festival 

Michael, Eva, les 3 plantes 

(13'43) 

Densification de la bande son 

 

(18'01) 

Les voix des choeurs invisibles sont nettement transformées. 

 

(20'48) 

Michael ténor retourne au recto-tono, puis au parlé-rythmé et enfin au 

murmure. 

fin à 25'49) 
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Cet adieu peut avoir lieu à la sortie de la salle ou sur la place devant 

l'opéra. 

 

Très épuré, il consiste en la répétition des fragments de sa formule par 

5 trompettes (ou 1 trompette dont le jeu est transformé en temps réel). 

 

 

 
 

Ainsi se clôt, après presque trois heures de spectacle, Donnerstag aus 

Licht 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acte III de Donnerstag Aus Licht 

Milan, La Scala, 1981 
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Les premiers cors de basset étaient un peu tordus et présentaient une 

forme peu esthétique et surtout peu pratique. Ils eurent d′abord une 

forme en faucille, puis deux corps droits reliés par un compartiment 

coudé. On arriva finalement à une clarinette allongée, comportant des 

clés supplémentaires, et se terminant par un pavillon en métal (ce 

dernier permettant une meilleure projection du son). Le cor de basset 

fut la première clarinette « non droite » et qui bénéficiait du système 

de pavillon courbé. Sonnant une tierce en dessous de la clarinette en 

la, et donc instrument transpositeur en fa, le cor de basset peut être 

considéré comme un premier pas vers la clarinette basse, inventée au 

début du XIXe siècle.  

 

 

 

 

 

Production de Bâle  

Stockhausen | Halt, Mission et Himmelfahrt, extraits de Donnerstag 

aus Licht, Acte II par l'Ensemble Le Balcon 

 

Audition/ Vision : 

On entend le cor de basset à 07:48, on le voit à 08:19.Dialogue avec 

trompette. 

https://www.dailymotion.com/video/x6ebu4q 

 

On peut aussi écouter cet instrument dans un contexte classique : le  

début du Requiem de Mozart comporte un duo de cors de basset. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Clarinette_basse
https://www.dailymotion.com/video/x6ebu4q
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La sourdine a pour fonction première d'amoindrir (en décibels) le son 

de la trompette (cup mute, plunger mute -ventouse-)). 

 

Elle peut favoriser des effets sonores : imitation du parlé (wawa), du 

chanté (melo-wawa), du chuchottement (whisper mute). 

A écouter : Louis Amstrong, évidemment. 

 

 

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/177-Trombone.html 

 

 

 

CLAVIERS 

 

vibraphone 

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/188-Vibraphone.html 

 

orgue Hammond 

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/133-Orgue-

electrique.html 

 

Gender 

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/80-Gender.html 

 

 

PEAUX 

 

congas 

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/40-Congas.html  

 

Bongos 

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/15-Bongos.html 

bongo kakko (orchestre Gagaku) Japon 

 

 

MÉTAL 

 

- tam-tam  

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/173-Tam-tam.html 

http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/177-Trombone.html
http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/188-Vibraphone.html
http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/133-Orgue-electrique.html
http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/133-Orgue-electrique.html
http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/80-Gender.html
http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/40-Congas.html
http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/15-Bongos.html
http://www.instrumentsdumonde.fr/instrument/173-Tam-tam.html
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grand tam-tam de 155 cm d diamètre 

- gong 

ressemble au tam-tam, mais est pourvu d'un mamelon central 

gongs thaï 

- cymbales 

- cloche de Geisha (japon) 

sonne différemment selon l'endroit où on la frappe. 

 
 

 

 

- rin : coupe de métal couleur cuivre, frappée par des baguettes de 

bois, à moitié recouvertes de peau. Son spectre a une très longue 

résonance. Elle est utilisée dans les cérémonies de temple hindou au 

Japon.  

- Keisu : cloche de temple japonais 

 

 

 

 

 

Disposition des percussions pour Donnerstag (Acte II.) 

 

Tools : accessoires (fouet, triangle, wood-block...) 

Trois percussionnistes ainsi que 8 microphones sont nécessaires. 
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Disposition de l'orchestre au complet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : 

 

Ob. hautbois 

Tp. trompette 

Vl. violon 

Hn. cor 

Alt. alto 

Vc. violoncelle 

Db. contrebasse 

Bass Cl. clarinette basse 

Tb. trombone 

Bsn. basson 

Cbsn. contrebasson 
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Elle sert de matrice aux 7 opéras qui composent Licht 
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DEPLOIEMENT 

 

La superformule peut être comparée à un code génétique ; une seule 

note peut engendrer une scène entière. 

 

 

Exemple d'exploitation des formules : prolongement du début 
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et développement sur la fin des formules 
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REFERENT INTERVALLIQUE 

 

 

 

 

 

Acte III. Le globe renferme un diable, émanation de Lucifer. 

Le saut de 7ème majeure (ici renversé) est l'intervalle clé du 

personnage : il débute le 1er fragment  de sa formule. 

 

La 5te diminuée, ou triton, par sa sonorité désagréable à l'oreille, a 

longtemps été associée au  diabolus in musica dans les traités de 

musique ancienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

COMBINAISON 

 

Le début de la scène finale Vision est un beau condensé des procédés 

compositionnels combinés à  partir de la formule. 

 

EXTENSION DE LA FORMULE : LA FORME 

 

Le ténor chante la formule de Michael, étirée sur la durée entière de 

la scène Vision. 

 

A noter que ce procédé renvoie directement au cantus firmus de la 

polyphonie du moyen-âge ; sur  une ligne dechant énoncé en 

valeurs très longues se superposent d'autres voix - et d'autres textes- 

en  valeurs plus brèves. 
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SUPERPOSITION et INTERFERENCE 

 

Le trompettiste débute avec la formule de Luzifer dans laquelle, avec 

chaque nouvelle note émise par  le chanteur (au cours du cycle de 

15 transpositions), il introduit une note de plus de la formule de 

Michael (comme une note tenue), jusqu'à ce que celle-ci soit 

complète. 

 

INTERACTION SON-GESTE-VERBE 

 

Le danseur relie les deux avec une série de gestes qui clarifie l'esprit 

des sons et des mots : bras et  main gauche ( et si possible haussement 

et abaissement de la tête) avec le ténor, main et bras droit  avec le 

trompettiste. 

 

D'où l'extrême précision de la partition, et par conséquent, sa difficulté 

d'exécution. 

 

 

Légende : 

a : chaque geste toujours devant le coeur 

b : à cause du flux vocal à découvert 

c : sur scène, le danseur devant la trompette à droite et le ténor à 

gauche 

d : cette hauteur (mi bémol) doit être nettement distinguable dans 

d'autres registrations  

(semblables à la trompette ou au hautbois) et avec un vibrato qui 

sonne comme un Flatterzunge  (brefs coups de langue).. 

L'accord joué à l'orgue Hammond doit être toujours tenu. La touche 

de MI b  coinçée 

d': le regard sur les mains 

e : staccatto toujours bien court 

f : le regard et la tête comme dans Inori 

g : la dynamique ( en décibel) de l'orgue doit être toujours adaptée 

aux solistes 

h : les bras tendus, les mains inclinées 

j : comme hésitant 
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FRAGMENTATION et EXPLOITATION ALÉATOIRE 

 

Il s'agit de la fin de Donnerstag, l'adieu de Michael. 

Les indications de Stockhausen sont telles : 

 

"A la fin de Vision, 5 trompettistes, habillés avec le costume 

de Michael, éclairés comme des statues, apparaissent à 5 

balcons différents dans la salle ou autour de la place de 

l'opéra. Pendant environ 30  minutes, chacun répète un 

membre de la formule de Michael comme un signal, 

indépendamment des autres, avec de très longues pauses de 

longueurs variées. » 

Les 5 trompettistes arrêtent de jouer à des intervalles d'environ 1'30, 

dans l'ordre des fragments de la  formule (de 1 à 5), puis se 

retirent in stilisierter Weise  (d'une manière stylisée). 
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DÉTERMINISME et INDÉTERMINISME 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La formule (chantée par le 

ténor) assure la cohésion de 

ce passage dans lequel, à 

partir de consignes 

élémentaires, chaque 

musicien est indépendant et 

libre. Le résultat sonore est de 

ce fait indéterminé. 
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Donnerstag aus Licht 1/4 (1:14:04) 

https://www.youtube.com/watch?v=RKZSu77Cq6w 

 

Donnerstag aus Licht 2/4 (48:40) 

https://www.youtube.com/watch?v=1F-G-jXw43Y 

 

Donnerstag aus Licht 3/4 (49:39) 

https://www.youtube.com/watch?v=jjnrYt-ncgo 

 

Donnerstag aus Licht 4/4 (38:43) 

https://www.youtube.com/watch?v=J4_FZp7dFw0&list=RDJ4_FZp

7dFw0&t=50 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Edition CD 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=RKZSu77Cq6w
https://www.youtube.com/watch?v=1F-G-jXw43Y
https://www.youtube.com/watch?v=jjnrYt-ncgo
https://www.youtube.com/watch?v=J4_FZp7dFw0&list=RDJ4_FZp7dFw0&t=50
https://www.youtube.com/watch?v=J4_FZp7dFw0&list=RDJ4_FZp7dFw0&t=50
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analyse CD : 

http://www.sonoloco.com/rev/stockhausen/30.html 

 

 

 

 

Le balcon, l'examen, version concert : 2010  

https://vimeo.com/17979657 

 

Stockhausen | Halt, Mission et Himmelfahrt, extraits de Donnerstag 

aus Licht, Acte II par l'Ensemble Le Balcon (21:30) 

https://www.dailymotion.com/video/x6ebu4q 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Henry Déléger et Iris Zerdoud, en Michael et 

Mondeva (Production Le Balcon, 2010) 

http://www.sonoloco.com/rev/stockhausen/30.html
https://vimeo.com/17979657
https://www.dailymotion.com/video/x6ebu4q
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